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I. Introduction 

S’appuyant sur une vaste assise de nouvelles données scientifiques, notamment en 

neuroscience et en génomique, des leaders gouvernementaux de haut niveau et d’autres 

responsables de l’élaboration des politiques ont tenu une réunion historique à Moscou afin de 

placer l’éducation et la protection de la petite enfance (EPPE) à l’avant‐plan des impératifs 

stratégiques du développement humain. La toute première Conférence mondiale sur 

l’éducation et la protection de la petite enfance (WCECCE), sur le thème « Construire la richesse 

des Nations », organisée par l’UNESCO, la Fédération de Russie et la Ville de Moscou, s’est 

déroulée du 27 au 29 septembre 20101. 

La conférence a réuni des ministres de 65 pays, des participantes et participants de 193 États 

membres de l’UNESCO, des représentantes et représentants des organismes des Nations Unies, 

des organismes de développement et de la société civile ainsi que des spécialistes, soit un total 

de 1000 personnes, présentes pour réaffirmer l’EPPE en tant que droit de tous les enfants et en 

tant que source de développement des nations, et pour faire le bilan des progrès réalisés dans 

le développement et l’amélioration de tous les aspects de l’EPPE, notamment pour les enfants 

les plus vulnérables et défavorisés.  

La délégation du Canada était composée de Mme Donna Harpauer, ministre de l’éducation et 

secrétaire provinciale de la Saskatchewan, de Mme Audrey Roadhouse, sous‐ministre de 

l’éducation de la Saskatchewan, de M. Jim Grieve, sous‐ministre adjoint, Division de 

l’apprentissage des jeunes enfants, ministère de l’éducation de l’Ontario, de M. Alain Pélissier, 

président de la Commission sectorielle, Éducation, Commission canadienne pour l’UNESCO, et 

de Mme Antonella Manca‐Mangoff, coordonnatrice, International, Conseil des ministres de 

l’éducation (Canada).  

Le Canada a occupé une position honorifique à la conférence, Mme Harpauer ayant été élue à la 

vice‐présidence. M. Grieve a été invité, en tant qu’organisateur, à présider la commission 3.4, 

« Renforcement des capacités pour la prestation de services d’EPPE efficaces ». Il a parlé du 

programme de maternelle à temps plein lancé en septembre 2010 dans 600 écoles ontariennes 

et de l’approche intégrée adoptée progressivement par l’Ontario.    

À l’ouverture de la conférence, Mme Irina Bokova, directrice générale de l’UNESCO, a signalé 

que les programmes d’EPPE présentaient un rendement du capital investi plus grand que 

                                                            
1 La Fédération de Russie appuie activement les initiatives de l’Éducation pour tous (EPT) et prête une attention 
toute particulière au premier objectif de l’EPT. L’accord de coopération signé en novembre 2007 par l’UNESCO et 
la Ville de Moscou dans le cadre du projet conjoint Moscow Education: from Infancy to School (l’éducation à 
Moscou : de la petite enfance à l’âge scolaire), qui vise à promouvoir la qualité de l’EPPE, a jeté de solides bases 
pour la WCECCE 2010. Ainsi, la Fédération de Russie et la Ville de Moscou ont offert non seulement d’accueillir et 
de parrainer la WCECCE, mais également de partager leurs pratiques exemplaires avec les autres États membres.   
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n’importe quel autre niveau d’éducation, mais que c’était probablement là l’un des faits dont 

on parlait le moins dans les sphères de l’élaboration des politiques et du développement.    

Mme Bokova a également souligné l’importance des programmes destinés à la petite enfance 

dans la lutte contre les inégalités, ces programmes fournissant « un point de départ pour que 

chacun parte avec les mêmes chances ». Le nombre d’enfants privés d’une éducation primaire – 

69 millions à l’échelle mondiale – pourrait être réduit si un programme de proximité approprié 

leur était offert avant l’âge de huit ans. Un grand nombre d’enfants sont retirés trop tôt de 

l’école.    

Tout au long de la conférence, les personnes présentes ont reçu des preuves tangibles de 

l’importance de l’EPPE aux premières étapes du développement humain. D’excellentes 

initiatives ont été déployées au chapitre de l’élaboration des politiques, mais il faut en faire 

plus.   

La WCECCE s’est attaquée aux principaux défis à relever pour atteindre les objectifs de l’EPT 

(Annexe III). Le premier de ces objectifs, « Développer et améliorer sous tous leurs aspects la 

protection et l’éducation de la petite enfance, et notamment des enfants les plus vulnérables et 

défavorisés », est primordial si nous voulons obtenir des résultats concrets.   

La conférence a présenté plusieurs conférencières et conférenciers lors des séances plénières 

et des commissions (l’Annexe I énumère en détail les activités et les noms des conférencières et 

conférenciers). Les organisatrices et organisateurs de la conférence ont également offert un 

forum de trois jours sur les politiques et les pratiques (à titre d’information, diverses 

présentations PowerPoint sont publiées en ligne à [http://edoc.cmec.ca/international 

/wcecce]). Les discussions ont porté sur les sujets suivants : l’inclusion et l’égalité d’accès à une 

EPPE de qualité; le personnel enseignant affecté à l’EPPE; les éducatrices et éducateurs et les 

fournisseuses et fournisseurs de soins; le rôle de l’État et des autres parties intéressées; le coût 

et le financement des programmes; la gouvernance de l’EPPE; ainsi que la collecte de données 

et le contrôle.  

Les organisatrices et organisateurs de la conférence, les conférencières et conférenciers, les 

scientifiques, les spécialistes et les personnalités politiques ont insisté sur la nécessité de faire 

de la petite enfance une priorité et d’appuyer non seulement l’enfant, mais également la 

famille. Ils ont souligné que les sommes investies tôt donnaient un rendement extrêmement 

élevé. Ils ont rappelé que l’EPPE était encore très négligée et que, là où son importance était 

reconnue, son encadrement demeurait anémique, particulièrement chez les enfants de moins 

de trois ans. Les investissements insuffisants dans l’EPPE continuent d’entraver son accessibilité 

pour tous les enfants. Cette situation crée des inégalités entre les classes sociales, 

particulièrement chez les personnes marginalisées. On a également signalé que le secteur privé 

était un précieux partenaire auquel il ne fallait cependant pas s’en remettre entièrement.  
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L’importance d’en arriver à des ententes entre tous les ordres de gouvernement et d’établir un 

cadre qui regroupe tous les secteurs – services sociaux, santé, éducation, etc. – a également été 

reconnue comme une approche holistique essentielle au développement humain.   

Les gouvernements du monde entier ont été exhortés à démontrer sans tarder une volonté 

politique et à mettre en œuvre les initiatives voulues pour répondre à la nécessité de l’EPPE; les 

leaders des quatre coins du globe doivent mettre l’EPPE au cœur de leurs priorités.   

On a signalé que d’importants progrès réalisés au cours des dernières années braquaient 

l’attention des responsables de l’élaboration des politiques de partout dans le monde sur les 

politiques et les pratiques en EPPE. Plus d’une trentaine de gouvernements (UNICEF, 2006) ont 

adopté des politiques nationales en développement de la petite enfance et plus de 70 pays se 

sont dotés d’une forme quelconque de commission nationale chargée de la coordination 

interministérielle et intersectorielle des programmes d’EPPE.  

Comme l’ont souligné les conférencières et conférenciers et les spécialistes, les observations 

scientifiques démontrent que la stimulation des jeunes enfants aux premières étapes de leur 

développement a une incidence indéniable sur leur vie et sur la société dans son ensemble, 

d’où l’importance d’appuyer l’élaboration d’initiatives en EPPE. Le texte suivant résume 

quelques‐unes des présentations des conférencières et conférenciers.   

 

II. Fédération de Russie 

M. Yuri Luzhkov, ancien maire de Moscou, et Mme L. N. Duhanina, vice‐présidente de la 

Commission du développement de l’éducation de la Chambre basse de la Fédération de Russie, 

ont souligné les nombreux programmes créés en Russie pour les enfants en bas âge. À titre 

d’exemple, plus de 570 000 personnes travaillent dans le domaine de la petite enfance et 

quelque 204 établissements emploient 83 000 professionnelles et professionnels hautement 

qualifiés. Des fonds ont été investis pour élargir les locaux des garderies, ouvrir de nouvelles 

garderies et amener le personnel enseignant à adopter une approche davantage individualisée 

tenant compte des besoins propres à chaque enfant en bas âge. Le gouvernement russe s’est 

également engagé à soutenir les jeunes couples en finançant l’achat d’une maison. En effet, 

30 p. 100 de l’emprunt hypothécaire est subventionné avec un premier enfant, 50 p. 100 avec 

un deuxième, et avec un troisième, l’hypothèque est complètement radiée. De plus, de 

nombreux centres de crises ont été mis sur pied pour aider les jeunes mères aux prises avec des 

problèmes psychologiques. Plus d’un millier d’enfants ayant un trouble de l’apprentissage sont 

intégrés dans le système, et le personnel enseignant a accès à un soutien pour travailler avec 

eux. Des services médicaux et psychologiques gratuits sont offerts aux enfants. M. Luzhkov a 

parlé de ces initiatives ainsi que d’autres mises en œuvre dans la Fédération de Russie pour 

faire de l’EPPE une priorité.   
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III. L’importance des premières années : recherche sur le cerveau et  

développement de l’enfant 

M. Jack Shonkoff, directeur du Centre sur le développement infantile de l’Université Harvard, a 

parlé de la recherche scientifique sur le cerveau, de ce qu’elle révélait au sujet du 

développement de l’enfant, des bienfaits d’un développement cognitif sain et des 

répercussions négatives que les conditions défavorables pendant les premières années de la vie 

ont à long terme sur la santé des individus et sur la société. Il a également souligné le rôle des 

responsables de l’élaboration des politiques. De récentes découvertes surprenantes liées au 

développement du cerveau et au génome humain, conjuguées à de nouvelles connaissances en 

science du comportement et en sciences sociales, démontrent qu’un développement sain dans 

les premières années de la vie jette les bases d’une adaptation réussie. De plus, un 

développement sain tôt dans la vie pave la voie à un apprentissage efficace qui a une incidence 

positive sur le rendement scolaire, l’esprit de civisme, la santé tout au long de la vie ainsi que le 

développement économique et humain.   

IV. Cuba 

La présentation de Mme Ana Maria Siverio, conseillère technique au Centre latino‐américain 

d’éducation de la petite enfance, à Cuba, a porté sur l’approche intersectorielle jugée 

essentielle à l’établissement de bases solides.   

Mme Siverio a souligné l’importance d’étayer solidement la théorie par la pratique. Depuis 1971, 

Cuba s’est donné comme priorité d’éliminer l’analphabétisme. Le pays s’est doté d’une 

approche holistique de l’EPPE, et veille à ce que tous les secteurs soient mis à contribution.   

V. Nouvelle‐Zélande  

Dame Iritana Tāwhiwhirangi a parlé de la façon maorie traditionnelle d’élever les enfants, en 

précisant que sa communauté a pris les rênes de l’éducation à la suite de cinq décennies de 

mécontentement à l’égard des politiques gouvernementales. Le peuple maori était en 

désaccord avec le système scolaire néo‐zélandais, qui accordait peu d’importance au 

développement des enfants dès les premières étapes de leur vie, et qui ne valorisait pas la 

langue et la culture. Il a donc décidé que les membres de la famille élargie – soit les parents, les 

grands‐parents, les tantes et les oncles, etc. – joueraient le rôle d’enseignantes et 

d’enseignants; il a ainsi démontré que des enfants valorisés étaient des enfants motivés et 

prédisposés à apprendre et à apprécier un environnement entouré de nature.  
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VI.  Adoption du plan d’action de Moscou 

Les personnes présentes à la conférence ont adopté le cadre d’action et de coopération de 

Moscou (Annexe II), qui cible plusieurs des défis à relever pour atteindre les objectifs de l’EPPE, 

y compris le manque de volonté politique, un financement public inadéquat, l’insuffisance de 

l’aide externe et l’inefficacité des services. De plus, dans plusieurs parties du monde, 

notamment les territoires occupés, les zones de conflit et les régions sinistrées, la pauvreté et 

les obstacles culturels privent des millions d’enfants d’un accès à l’EPPE. 

Les participantes et participants ont exhorté les pays à travailler avec l’UNESCO pour mobiliser 

les bailleurs de fonds internationaux et accroître l’aide financière à l’EPPE. Ils ont notamment 

demandé à l’UNESCO de redoubler ses efforts pour promouvoir et développer l’EPPE. 

Pour clore la conférence, M. Danny Faure, vice‐président des Seychelles, a de plus demandé à 

l’UNESCO d’orchestrer l’achèvement de l’indice de développement holistique de l’enfant, qui 

permettra aux pays de suivre leurs progrès vers l’EPPE et qui posera les jalons d’un examen 

majeur à effectuer en 2015. 

M. Faure a terminé en déclarant qu’aucun enfant ne devrait être laissé à lui‐même, et qu’en 

faisant respecter les droits de tous les jeunes enfants, en favorisant la réalisation de leur plein 

potentiel et en veillant à leur bien‐être, nous construirions la richesse des nations.   

VII. Conclusion 

La WCECCE2 visait à inciter à l’action les États membres de l’UNESCO en démontrant que l’EPPE 

allait bien au‐delà de la simple préparation des enfants à la littératie et à l’école. 

Mme Mmantsetsa Marope, directrice de la Division pour la promotion de l’éducation de base de 

l’UNESCO, a déclaré que l’EPPE était le fondement inébranlable du développement du capital 

humain nécessaire à une productivité à plus grande valeur ajoutée, à une croissance soutenue, 

à la compétitivité et, ultimement, à des sociétés plus équitables et plus stables sur le plan 

politique. Elle a ajouté qu’une EPPE universelle et de haute qualité à l’échelle mondiale revenait 

à concrétiser un autre objectif du millénaire des Nations Unies pour le développement, 

puisqu’elle permettait véritablement d’éradiquer la pauvreté endémique. 

                                                            

2 La Conférence mondiale sur l’éducation et la protection de la petite enfance est la cinquième d’une série de 
conférences mondiales sur l’éducation, organisées par l’UNESCO de 2008 à 2010. Elle s’inscrit dans la foulée de la 
48e session de la Conférence internationale de l’éducation (novembre 2008, Genève), de la Conférence mondiale 
de l’UNESCO sur l’éducation pour le développement durable (avril 2009, Bonn), de la Conférence mondiale de 
l’enseignement supérieur (juillet 2009, Paris) et de la Sixième Conférence internationale sur l’éducation des 
adultes (CONFINTEA VI) (décembre 2009, Belém). La Conférence mondiale sur l’éducation et la protection de la 
petite enfance clôt ce cycle d’événements, qui visait à promouvoir l’éducation – depuis la petite enfance jusqu’à 
l’enseignement supérieur – comme un droit, une base et une condition préalable au développement durable. 
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ANNEXE III 

Objectifs de l’éducation pour tous 
 

1. Développer et améliorer sous tous leurs aspects la protection et l’éducation de la petite 

enfance, et notamment des enfants les plus vulnérables et défavorisés. 

2. Faire en sorte que d’ici à 2015 tous les enfants, notamment les filles, les enfants en 

difficulté et ceux appartenant à des minorités ethniques, aient la possibilité d’accéder à 

un enseignement primaire obligatoire et gratuit de qualité et de le suivre jusqu’à son 

terme. 

3. Répondre aux besoins éducatifs de tous les jeunes et de tous les adultes en assurant un 

accès équitable à des programmes adéquats ayant pour objet l’acquisition de 

connaissances ainsi que de compétences nécessaires dans la vie courante. 

4. Améliorer de 50 p. 100 les niveaux d’alphabétisation des adultes, et notamment des 

femmes, d’ici à 2015, et assurer à tous les adultes un accès équitable aux programmes 

d’éducation de base et d’éducation permanente. 

5. Éliminer les disparités entre les sexes dans l’enseignement primaire et secondaire d’ici 

à 2005 et instaurer l’égalité dans ce domaine en 2015 en veillant notamment à assurer 

aux filles un accès équitable et sans restriction à une éducation de base de qualité avec 

les mêmes chances de réussite. 

6. Améliorer sous tous ses aspects la qualité de l’éducation dans un souci d’excellence de 

façon à obtenir pour tous des résultats d’apprentissage reconnus et quantifiables 

notamment en ce qui concerne la lecture, l’écriture et le calcul et les compétences 

indispensables dans la vie courante. 
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ANNEXE IV 

Visite d’un jardin d’enfants à Moscou 
 

Les personnes participantes ont été invitées à visiter divers jardins d’enfants. La délégation du 

Canada s’est rendue dans un des quartiers défavorisés de Moscou. Le personnel enseignant et 

le personnel de soutien ont accueilli chaleureusement la délégation et avaient préparé une 

intéressante présentation sur le système de soins à l’enfance de la ville.  

Les déléguées et délégués ont visité les services administratifs, l’établissement ainsi que les 

salles de classe. Ils ont remarqué le nombre limité de livres disponibles dans le jardin d’enfants. 

Les enfants leur ont paru réservés et quelque peu timides. Il faut toutefois préciser que cette 

observation ne s’applique pas à l’ensemble des centres de soins à l’enfance de Moscou mais 

uniquement à celui visité. La délégation a été heureuse d’avoir pu visiter cet établissement.   

 

 


